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Norwège le peuple désirait d’autant moins ce change­
ment de religion, qu’il discernait très bien le ____ _
mobile de celui qui l’imposait : le roi ne voulait que s’en­
richir aux frais de l’Eglise catholique. Aussi fallait-il 
recourii a la ruse autant qu’a la violence pour implanter 
dans le pays de saint Olaf le luthéranisme. Les prêtres 
catholiques furent bannis et remplacés par des prédi- 
cants etrangers, et, pour tromper le peuple, ceux-ci con­
servaient longtemps encore les dehors du culte catholi- 
que, cher a nos ancêtres. L’eglise de Solum reçut, après 
bien des années, comme prédicant un certain Povl, 
ancien militaire danois, homme aussi brutal que fanati­
que. Comme l’église de Saint-Michel, installée dans la 
grotte que vous voyez, avait été détruite, son district 
avait été réuni à la paroisse de Solum. Bientôt Povl 
apprit que ses paroissiens continuaient à aller prier en 
grand nombre dans la grotte de Saint-Michel, et que 
pendant certaines nuits une lueur mystérieuse en sortait.

Par une nuit d’automne, en revenant de Holden dans 
une barque remorquée par trois jeunes rameurs, il les 
vit tout d’un coup s’arrêter, se mettre à genoux et faire 
le signe de la croix. Cela se passait précisément devant 
la grotte, d’où la mystérieuse lumière se projetait sur le 
lac. P urieux, Povl leur ordonna de le conduire au pied 
de la grotte. Mais il les aurait tués plutôt que de s’en 
faire obéir. Force lui fut donc de retourner à Solum, en 
jurant cependant qu’il arriverait â éclaircir ce mystère.

Comme il ne pouvait pas se fier à ses paroissiens, qui 
aimaient encore la religion de leurs pères, il fit venir de 
Skien deux hommes plus maniables et les chargea de 
surveiller chaque nuit -de loin la grotte de Saint-Michel. 
Or par une nuit d’automne, — c’était précisément la 
veille de la fête de saint Michel, — voilà qu’ils accourent 
tout haletants pour lui annoncer qu’ils viennent de voir 
la lumière mystérieuse. Il n’y a pas à en douter ; il la 
voit de ses propres yeux. Il arrache du mur un glaive 
pour s’en armer contre l’ennemi inconnu, et le voilà parti 
en barque avec ses deux hommes. Plus ils approchent de 
la grotte, plus la lumière devient intense.

Ils arrivent au bas du rocher, à l’endroit d’où un sen­
tier, véritable casse-cou, conduit à grotte. Il saute à 
terre et ordonne à ses hommes d’amarrer la barque et de
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